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Les Québécois fêtent
sous un soleil radieux
Un défilé monstre

sans incident
a Montréal

Jean-François Gazaille
 

Montréal (PC)

veille, à saccager desvitrines au centre-ville de
Montréal, le défilé de la Fête nationale n’a

donnélieu hier à aucun incident, à la grande satis-
faction des organisateurs et des dignitaires.

Plusieurs ont par ailleurs noté que la ferveur na-
tionaliste n’était pas aussi palpable que parle passé.

C’est le cas du premier ministre Lucien Bou-
chard, qui. aux côtés du vice-premier ministre Ber-
nard Landry, du chef bloquiste Gilles Duceppe et
d’autres dignitaires, a participé, sous un soleil de
plomb, à la traditionnelle marche en queue de cor-
tège.

«C'est certain que ce n’est pas comme en 1990,
a-t-il expliqué, faisant allusion au boom nationaliste
qui avait suivi le rejet de l’Accord du lac Meech. On
ne reverra peut-être jamais un défilé comme en
1990 avec son explosion d’exubérance. Il y avait un
contexte, chaque année vit son contexte.»

Le premier ministre a souligné l’ambiance convi-
viale qui animait les dizaines de milliers de person-
nes masséesle long du parcours, surveillées par 200
policiers. Evoquant les compressions budgétaires et
les temps difficiles que la population a traversés au
cours des derniers mois, M. Bouchard a salué la so-
lidarité des Québécois qui «sont des gens de coeur,
prêts à faire les efforts nécessaires et qui le font
douloureusementparfois». -

Reconnaissant lui aussi que l’atmosphère n’était
pas passionnée, le vice-premier ministre Landry a
dit penser qu’«une nation ne peut pas toujours être
en état d'excitation maximale, mais cela n’enlève
rien à la solidité du mouvementet à sa direction».

«Le défilé n’est pas tant un baromètre de l’appui
à la souveraineté qu’une manifestation de ce que les
Québécois forment une nation», a-t-il ajouté.

Gilles Duceppe, chef du Bloc québécois, a pour
sa part déploré l'absence de la communauté anglo-
phonequi, d’une année à l’autre, ne semble pas plus
désireuse de participer à la fête. «Je n’ai pas remar-
qué de différence appréciable, a-t-il dit. J'espère
qu’un jour ça va arriver.»

Quant aux émeutes qui ont eu lieu vers 23h la
veille au centre-ville, elles ont donné lieu à l’arresta-
tion de 42 suspects, dont 16 mineurs. Selon la poli-
ce, un émeutier a cassé à lui seul les vitrines de dou-
ze des 16 commerces saccagés.

Les politiciens, dont le ministre responsable de
la métropole, Sergé Ménard, ont évidemment dé-
ploré ces événements «qui tuent la fête».

Le chef bloquiste, lui, a préféré tempérer les
choses. «Ce n’est jamais bon, mais, vous savez, j'ai ;
aussi vu des émeutes en Grande-Bretagne, aux Photolaser PC

Etats-Unis.en Allemagne, Dye . malheureuse- Des milliers de Québécoisarborant des drapeauxfleurdelysés ont envahi les rues de Montréal, hier après-midi, à l’oc-
par : 14 -ouceppe. | casion du traditionnel défilé de la fête nationale.

Placé sous le thème «Une équipe d’étoiles», le
défilé se composait de huit tableaux, dont six ren-
dant hommage au savoir-faire et au succès d’entre- = Des célébrations joyeuses en Estrie (A3, B1, B2)
prises québécoises. Parmi les pièces maîtresses, une
Immense marionnette représentant un draveur armé A ; ;
d'une gaffe et debout sur un biHot rappelait le dyna- = La fête nationale en Images (C10)
misme de l'industrie des pâtes et papiers, tandis
qu’un grand barrage suivi de flots bleus racontait les = Une veille de la St-Jean chaude a Montréal (C6)

Encore du grabuge a Québec
Norman DELISLE Ea ,

BNie tv gor

A lors que des gangs de jeunes s’étaient plu, la

 
Moinsgrave quel’an dernier

Riches de l'expérience de l’an der-
nier, les policiers avaient installé des ca-
méras vidéo sur plusieurs édifices pour
filer le grabuge. Ils ont de plus enregis-
tré toutes les images rapportées par la
télévision afin de faciliter la confection
de leurs preuves contrelesfautifs.

Les autorités politiques et policières
ont unanimement tenu à amenuiser les
événements, insistant sur le fait qu’ils
ont été beaucoup moins graves que
ceux de la Fête nationale en 1996.

le maire de Québec, Jean-Paul

 

Québec (PC)

 

effectuées et les vitrines d'une
vingtaine de commerces ont été

fracassées, lors d'une émeute qui a terni
la Fête nationale dans la nuit de lundi à
mardi à Québec.

Malgré tout, quelque 100 000 per-
sonnes ont célébré dans le calme la
Saint-Jean lors d'un spectacle qui a du-
ré toute la nuit sur les Plaines d’Abra-
ham.

U ne centaine d’arrestations ont été
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Que pouvait-on bien trouver
comme excuse à ses erreurs
uand il n'y avait pas
‘ordinateurs?
 

RENationalmn
Location Autos Camions   Place Brouillard i
822-2100  

C'est vers 1h30 du matin que desin-
cidents ont dégénéré à proximité du Pa-
lais Montcalm, au coeur du Vieux-Qué-
bec. Une demi-douzaine de policiers
municipaux sont intervenus pour enle-
ver une bouteille de bière à un jeune
qui buvait sur la voie publique. en con-
travention avec un règlement munici-
pal.

Ils ont été la cible d'une volée de
pierres et de bouteilles vides, ce qui a
amené l'intervention, une demi-heure
plus tard, de deux escouades de poli-
ciers provinciaux chargés de disperser
la foule d'environ un millier de jeunes
réunis à cet endroit.

L'opération a réussi mais les jeunes
se gont de nouveau regroupés en pas-
sant par des rues transversales et la

 

Les policiers ont arrêté une centaine de fé-
tards trop enthousiastes.

deuxième fois, vers 3h30 du matin, la
police a di utiliser des gaz lacrymogè-
nes pourdisperser de nouveau la foule.

Une centaines de personnes ont été
arrêtées, dont 30 pour participation à
une émeute. Le chef de la police muni-
cipale Richard Renaud a expliqué que
les deux tiers des personnes arrêtées
provenaient de l'extérieur de la région.

De plus, les vitrines de 18 commer-
ces ont volé en éclat mais une personne
a été identifiée comme responsable à
elle seule dubris de 12 vitrines.

L'Allier, a loué le travail «efficace» des
policiers et «l’excellente collaboration
et coordination» qui ont existé entre les
agents de l'ordre.

«Malgré les incidents déplorables,lc
travail policier a été fait et bien fait. Les
interventions ont été fermes, vigoureu-
secs, Mais mesurées», a dit le maire
L'Allier.

Insistant sur le fait que le trouble a
été créé par quelquesdizaines de «mar-
ginaux» alors que plus de 100 000 per-
sonnes ont célébré dans le calme, le
maire L'Allier a ajouté: «Je ne connais
pas de façon d'empêcher une émeute.

ais on veut garder la ville ouverte à
l'ensemble des citoyens. On veut éviter
qu’un petit groupe ne prenne la Fête
nationale en otagé».

+
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Mieux
vaut rester

en santé -
cet ete...
Grave pénurie
de médecins a
l’urgence du CUSE
Pierre-Yvon BÉGIN
 

Sherbrooke

ieux vaudra demeurer en santé
M cet été car les deux salles d’ur-

gence du Centre universitaire de
santé de l’Estrie (CUSE), aux sites
Fleurimont et Bowen, vivent une grave
pénurie de médecins. De fait, plus de
30 % du temps de garde assuré par les
médecins d’urgence ne sera pas couvert
au cours des prochains mois d’été.

La Tribune a appris que la situation
est sérieuse. Cette pénurie de médecins
est causée par la récente démission de
deux médecins d’urgence, combinée’à
une diminution d'heures de garde de-
mandée parceux quirestent.

Joint par La
Tribune, le doc-
teur Larkin Ker-
win, directeur
des médecins
d’urgence du
CUSE, ne peut
que reconnaître
la gravité de la si-
tuation, précisant
toutefois que la
sécurité de la po-
pulation n’est
pas remise en
question. ih

«Oui, j'ai per- |e #1 SE

du de bons 1e Dr Larkin Kerwin
joueurs, admet
sans détour le Dr Kerwin. En réalité,
j'ai assez de médecins pour une seul
salle d'urgence. On a deux semaines
pour régler la question.»

Le directeur des médecins d’urgen-
ce indique que l’on travaille actuelle-
ment sur quelques pistes de solution,
notamment en diminuant le nombre de
doublage, tandis qu’un seul médecin as-
surerait la garde comparativement à
deux. On espère aussi que quelques
médecins accepteront d’augmenter leur
temps de garde. Sans se faire vraiment
d'illusions, le directeur compte aussi
sur un recrutement de dernière minute.

Interrogé sur la possibilité de fer-
mer une salle d’urgence pourla période
de l’été, le Dr Kerwin répliquera qu’il
est peu probable que l’on puisse
fonctionner avec une seule salle d’ur-
gence à Sherbrooke.

«C’est une possibilité, affirme-t-il,
mais on travaille sur une hypothèse de
maintenir les deux salles d'urgence.
Après avoir eu quatre salles d’urgence
à Sherbrooke, je pense que ce serait
trop lourd avec une seule salle.»

La pénurie de médecins d’urgence
est jugée sérieuse par la Régie régiona-
le de la santé et des services sociaux en
Estrie. Une réunion avec les membres
du conseil d'administration du CUSE
doit justement avoir lieu aujourd’hui
afin de trouver une solution.

LE RÉSEAU DE
LA SANTÉ EN ESTRIE

TIER.

 

 

 

Plus de
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que prévu;
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osée Samson et son copain
dégustaient un succulent
repas en amoureux dans un

resto de North Hatley samedi
soir dernier lorsqu’ils ont en-
tendu la cliente de la table voi-
sine dire a son conjoint: «... je
te le dis, moi, c’est la fille qui
fait la météo à la télé. C’est el-
le...»

Bien décidée a prouver a
son mari qu’elle avait raison, la femme a pris sur
elle de poser la question directement à qui de
droit avant de quitter le restaurant: «C’est bien
vous n’est-£e pas” C'est vous la vedette de la télé-
vision?»

Josée Samson a bien failli s’étouffer avec la
bouchée qu’elle tentait d’avaler en entendant la
remarque de la dame.

Vedette?

Sûrement pas. Après tout, elle n’en est qu’à
sa troisième semaine comme «Miss Météo» à la
populaire émission «Salut, bonjour!» diffusée au
réseau TVA. Mais de dire qu’elle est l’une des
étoiles montantes de TVA ne serait certainement
pas exagéré.

La Sherbrookoise de 24 ans n’apprécie toute-
fois pas vraimentl’étiquette de «Miss Météo» qui
a aussi collé à la peau de toutes celles qui l’ont
précédée à ce poste. «Parce que Miss Météo, ça
toujours été perçu de façon négative, explique-t-
elle. Ça sonne comme: sois belle et tais toi!.
Pourtant, le poste que j’occupe en est un de jour-
naliste qui relève du directeur de l’information,
mais affecté à la lecture de la météo.»

En réalité, ces fonctions débordent celles de
simple lectrice du temps qu’il fera. Poste qu’elle
aurait probablement refusé si on ne l'avait pas

 

Mario
GOUPIL

assurée qu’elle aurait aussi à réaliser des entre-
vues et concocter des capsules d’information sur
différents sujets dans la cadre de son travail à
l’émission «Salut, bonjour!»

«Macuriosité est sollicitée dans l’accomplis-
sement de mon travail. Si elle ne l’avait pas été,
je n’aurais pas accepté de relever le défi. Je suis
le genre de fille qui, pourêtre heureuse, doit sen-
tir qu’elle avance», explique-t-elle.

Eile brûle les étapes

Josée Samsonfait plus que simplement avan-
cer dans la vie. Elle roule vite. Tellement vite,
qu’elle est littéralement en train de brûler les éta-
pes. Tout cela, à force de volonté.

«C’est sûr qu’il y a une bonne étoile qui me
guide, mais j'ai travaillé fort pour arriver où je
suis rendue», dit-elle.

La grande qualité de Josée Samson, c’est
d’être fonceuse. Rien ne peutl’arrêter. Petite fil-
le, elle se passionnait pour la médecine. Elle n’a
d’ailleurs pas renoncé à devenir gynécologue un
jour. Même que s'il ne lui avait pas manqué un
petit trois pour cent à la moyenne de 96 pour
cent exigée pour être admise à la Faculté de mé-
decine, elle aurait hésité avant d’accepter l'offre
du réseau TVA.

Maisles communications a toujours constitué
aussi l’une de ses grandes passions. Depuis tou-
jours en fait. Dès l’âge de IS ans, son oncle Wal-
ter Trudeau lui permettait de faire ses débuts
comme animatrice à la télévision communautaire
de Sherbrooke.Elle y est restée trois ans.

Carrière éphémère
Après avoir étudié pendant deux années en

génie civil (dans l’espoir de bifurquervers la mé-
decin éventuellement), elle décidait de se réo-
rienter en rédaction française à l’Université de
Sherbrooke.

 
Imacom-Daguerre, René Marquis

Josée Sumson déteste I'étiquette restrictive et né-
gative de «Miss Météo».

«Le volet des communications m’intéressait.
Mais commeje suis une fille très pratique,il fal-
lait que j'aille vivre le journalisme surle terrain.
Je ne pouvais me contenter de ce qu’on nous en-
seignait à l’université», explique-t-elle.

Vedette de télé... aprés trois semaines?
D Dansl'équipe de «Salut Bonjour du réseau TVA depuis peu, la Sherbrookoise Josée Samson ne passe déjà plus inapercue

C’est alors qu'elle décide d'aller frapper.à la
porte de Marcel Courchesne,le directeur de 19n-
formation à CKSH-TV. C'est lui qui lui a donne
sa véritable première chance. I! pouvait difficile-
ment dire non devantautant de détermination*.

Après un an à faire du remplacement, Tant
aux nouvelles qu’à l’animation, à CKSH-TV, Jo-
sée Samson s’est retrouvée à Télé-7, il a six
mois à peine, où de nouvelles avenues s'offraiebi
a elle. «Jai appris énormément pendant ces ix
mois», reconnaît la jeune femme.

C’est par le biais de sa bonne amie France
Beaudoin que Josée Samson a appris que le pos-
te de «Miss Météo»allait devenir disponible le 9
juin au réseau TVA.Elle fut l’une des 15 femmes
à postuler pour l’emploi. Guy Mongrain, l’anima-
teur de régulier de «Salut, bonjour!», connaissait
déjà celle qui allait succéder à Clodine Desro-
chers.

«J’ai été très surprise d’avoir été choisie», dit-
elle.

Pourla première fois de sa vie, Josée Samson
obtenait un emploi à plein temps. Co

«Maisla télévision est quelque chose de très
éphémère, reconnaît-elle. Souvent après unan,
tu as fait ton temps à la météo. Il n’y a que Chan-
tal Roy, une fille qui vient aussi de Sherbrooke,
qui a duré longtemps: huit années.» ;Ç

«À Montréal, on t'aime pendant deux, trois
ou cing ans, mais par la suite. Regardez ce, qui
est arrivé à Gregory Charles, renchérit-elle. De
toute façon, je ne m'’arrête pas à celu. Il y a telle-
ment de belles choses à faire dans lu vie. Je vais
me faire plein de contacts à Montréal. Je sens
que je peux assurer mon avenir grâce à ce poste.»

Il reste, qu’il n’est pas évident de devoir se
coucher à 19h30 le soir parce que l’on doit se le-
ver à 2h30 la nuit pour aller travailler. Mais ce
n’est certainement pas Josée Samson qui va s’en
plaindre.
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mouillé

1 était 23h45 lorsque nous nous
sommesprésentés au parc Jac-
ques-Cartier. Dans 15 minutes,

. on allait célébrer la fête des Québé-
© COS.

Depuis la grande estrade, on en-
tendait de la musique. De la bonne

: musique. J'ai cru un instant que Lu-
« <e Dufault s’y donnait en spectacle
: tellementla fille du groupe, dontje

n’ai malheureusementjamais su le
nom, chantait juste. Très bon grou-
pe.

: Lorsque ma blonde et moi avons
- voulu nous aventurer dansle parc
: Jacques-Cartier, on s’est heurtés à

désclôtures à neige. Il y en avait
tout le tour. Tiens,tiens, je ne savais
pas qu’on annonçait une tempête,
mé suis-je permis de lancer dansle
but de faire sourire les faux-policiers
stressés qui gardaientl’entrée et qui
refusaient de nouslaisser passer à
Moins d’avoir un «ticket».

Un «ticket»? Quel «ticket»?

«Là-bas, sous la tente…», a mon-
tré du doigt l’une des faussespoli-
ces.

Ah! bon. Je ne savais pas qu’il fal-
lait payer pour venir fêter la Saint-
Jean au parc Jacques-Cartier. Les
organisateurs ne s’en étaient pas
vantés. En toutcas, je n’en savais
rien. Ma blonde non plus.
— Et c’est combien?

— C’est trois dollars par person-
ne, me répond la gentille jeune fille
sotfs la tente.
+ Trois dollars mêmes’il est mi-

nuit mois quart? Dites donc, vous
êtes chérants les amis de Jean-Bap-
tiste. Maisil faut ce qu’il faut. Tiens,
voici six dollars.

«Tickets» en mains, nous voilà de
. retour a la clôture à neige.

Quand j'ai aperçu la nuée de fê-
tards, l’idée de proposer quel’on re-
brousse chemin m’aeffleuré l’esprit.
H faut que je vous dise que je ne suis
pas un habitué de ces grands ras-
semblements populaires. Même que

, je les évite autant que possible. Moi,
des gars saouls qui essaient de ne
“pas perdre pied en zigzaguant dans
*de grosses foules, ça me donne de
sRutticaire.

:: Enfin, je sentais que ma blonde
*dVait le goût. Alors, ce que blonde
“veut, Mario le veut.
+Nous voici devant le kiosque de
fière de produits Labatt. Juste de la

?"Läbatt. «Ti-Bob» Dandurand doit
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l'être nationaliste. Mais ça vautla pei-
£18 si je mefie aux dizaines de caisses
“vides qui sont empilées. À 3,25 $ la
i.4giere, pourboire non-compris,il y en
ra qui vont avoir payé cher leur mal
; +de tête.

+»? Luce Dufauit a cessé de chanter.
<:H est minuit. C’est l’heure du feu
«d'artifice. On ne sera pas venu pour
; «fien finalement.
«2 Pow! un premier pétard dans le
» “ciel. Pow! un deuxième. De tout pe-
* tits scintillements. Bon,l’artificier
doit être en train de se réchauffer.
“Ça va péter plus fort tantôt. Soyons
patients. Mais voilà, les gens ne sont
pas patients. Etl’artificier ne semble
pas vouloir se réchauffer très rapide-

© ment.

Alorslà, les gens se sont mis à se
moquer du feu d'artifice. Les ohhh!
‘ahhh! wowwww! de dérision fusaient
de toutes parts.

_ Je mesuis dit quel’artificier de-
vait n’avoir qu’une seule allumette
et que c’est pour cette raison qu’il
n’y'avait qu’une fusée qui levait à la
fois.
Le gars devant nousa lancé à sa

blonde: «Fermestes yeux chérie.
C’est encore plus beau en pen-
sées...»

. Un autre, qui devait avoir une
. bonnevingtaine de dollars de dé-
-pensés pour du houblon,a fourni
une explication: «Ches pétards, yé

. -Za ajetés au Club Price tabarnak!!!»

- Ses deux chums, qui arrivaientles
mainspleins de verres, l'ont trouvé

. bien bonne...
Il y a bien eu quelques bombes

vers la fin, mais rien pour faire peur
‘aux enfants. Encore moins aux adul-
tes.

En quittant le parc Jacques-Car-
tier, j'ai entendu quelqu’un dire que
l’artificier avait volontairementes-
pacé les pétards dansle ciel dansle
seul but de faire durer le plaisir...

r+ Parlantde plaisir, je préférerais
rique l’on aille voir le feu d'artifice
a s Hell's Angels, a Lennoxville, l’an
: prochain. Eux,si je mefie à ce que
jai entendu depuis ma résidence sa-

édi soir, ils avaient une boîte plei-
; ne d'allumettes. On aurait mêmedit
: qu'ils faisaient sauter de vraies bom-

es...
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Les Sherbrookois heureux de voir:
renaître le défilé de la Saint-Jean
Pierre-Yvon BÉGIN
 

Sherbrooke

pluie! De fait, le 24 juin 97, jour-
née de fête nationale au Québec, a

été baignée de soleil. Le coeurétait à la
fête et les Estriens ont célébré joyeuse-
ment, dansle calme etla sérénité.

Enfin de soirée, hier, le coordonna-
teur des célébrations en Estrie, Pierre
Beauchesne, estimait que tout près de
150 000 personnes ont participé à l’une
des 50 activités proposées dans la ré-
gion au cours des deux derniersjours.

«C’est impressionnant, dira-t-il en
entrevue à La Tribune. Il y avait du
monde partout en région, beaucoup
d’enfants comme au parc Camirand et
dans le secteur Marie-Victorin.À plu-
sieurs endroits, comme a Saint-Elie, on
manquait même de place pour recevoir
tout le monde, lundi soir, pour le spec-
tacle de La Veillée est jeune. C’est sûr
que le beau tempsa aidé.

«Ce qui est assez remarquable,
ajoute-t-il, c’est la participation des ar-
tistes locaux. Au total, nous avons versé
39 000 $ en subventions, mais les orga-
nisations sont allés chercher pas loin de
300000 $. C’est la tasse d’eau qui
amorce la pompe.»

Pierre Beauchesne note que l’aspect
politique de la fête a été plutôt absent,
que l’on célébrait davantage le fait
français en Amérique. Les gens étaient

E t dire que la météo prévoyait de la

Lo Tribune, Sherbrooke, mercredi 25 juin 1997

paisibles, sereins, désireux de fêter. «Il
n’y avait rien en suspend», résumera-t-
il. -

Hier, Sherbrooke aura même eu
droit à deux défilés. Le premier, parti
de Fleurimont vers 15h30, a réuni une
centaine de voitures jusqu’au parc An-
dré-Viger. Klaxons, drapeaux, deux
heures durant, les participants ont bien
fait sentir leur présence sur la rue King.

Vers 18h30, un deuxième défilé,
cette fois à pied, s’ébranlait dansle sec-
teur du parc Saint-Alphonse en direc-
tion du parc Jacques-Cartier. Plus de
600 personnes, clowns, musiciens, dan-
seurs, s’étirant sur plus d’un kilomètre,
boulevard Jacques-Cartier, ont pris
art à ce défilé. Plusieurs corps de tam-
ours et clairons, dont l’Académie mu-

sicale de l’Estrie, les Stentors de Fleuri-
mont, les Pers Clairs de St-Hyacinthe
et un groupe de Breakeyville près de
Québec, ont animé le défilé.

«Ça nous manquait ces défilés», di-
ra spontanément Robert Dioro, l’un
des nombreux spectateurs massés en
bordure du parc Saint-Alphonse et du
boulevard Jacques-Cartier. De fait, le
traditionnel défilé de la Saint-Jean est
revenu à Sherbrooke l’an dernier après
une longue absence de 29 ans.

Dès l’heure du souper, les résidants
du secteur ont sorti leurs chaises sur le
balcon ou l’entrée de cour afin de pro-
fiter du spectacle. Les gens étaient par-
ticulièrement nombreux sur les terrains
de l’église Saint-Jean-de-Brébeuf. coin

Fêter la Saint-Jean
à Saint-Elie devient
incontournable
Ève BÉDARD
 

Saint-Élie-d’Orford

ens de l'Estrie, venez, fêtons,
A Saint-Elie,
C’est la Saint-Jean, nous célébrons

Notre Pays.

Alcide Clément, auteur de ces paro-
les, ainsi que les gens de Saint-Elie se
sont rassemblés, au parc Le Villageois,
autour du drapeau du Québec hissé en
chantant fièrement le refrain de la
chanson-thème des célébrations de Fé-
te nationale à Saint-Elie-d’Orford.

 

Imacom-Daguerre, René Marquis

Les airs de musique québécoise qu'a joués
Camylle Robeyt à la flôte de Pan ont mis les
gens de Sait-Elie dans une ambiance de fê-
te.

La Saint-Jean, c'est une longue his-
toire de coeur pour les gens de Sait-
Elie, où marchands, commerçants, ha-
bitants, talents de la région, se donnent
la main pour faire de cet événement un
rassemblement chaleureux et invitant.

«On aime ça fêter la Saint-Jean à
Saint-Elie, c’est familial. on est bien

ici. Je n’ai jamais vraiment pensé à aller
fêter ailleurs, il y a même des gens qui
viennent des autres régions, comme par
exemple de Sherbrooke, pour retrouver
ce cachet spécial qui se trouve seule-
ment dans des petits patelins, soutient
Jacinthe Rivard, de Saint-Elie. On a
des artistes de valeur, des feux d’artifi-
ce, un feu de joie... On ne manque de
rien!»

Danielle et Denise, toutes deux de
Saint-Elie sont du mêmeavis.

«Onvientici pour encourager notre
coin!», affirment-elles d’un commun
accord.

Bref, c’est une fête par les gens de
Saint-Elie, pour les gens de Saint-Elie.
où chacun y a mis son grain desel.

«La population participe beaucoup
à Saint-Élie, explique la présidente
d'honneurde la Fête nationale du Qué-
bec, Claire Gagnon. Les marchands de
la communauté s’impliquent aussi pres-
que tous, soit par des commandites ou
en fournissant du matériel dont nous
avons besoin.

«Moi aussi, j’y ai apporté mon coup
de coeur, poursuit Claire Gagnon, qui
est aussi fleuriste à Saint-Elie d’Orford.
Jai décidé d’offrir aux organisateurs
100 iris versicolores qu’ils pourront
vendre au coût de 1 $ afin de mieux fai-
re connaître cette fleur aux gens. On ai-
merait la faire adopter commefleur na-
tionale parce qu'elle ressemble
énormément à la fleur de lys et que
contrairement à cette dernière, elle
pousse à l’état sauvage partout au Qué-
bec!»

Le souper champêtre, le «bal du
chien chaud à 0,25 $, les airs de musi-
que joués par Camylle Robert sur sa
flâte de Pan, la levée du drapeau, l’en-
semble musical «La Veillée est jeune».
les feux d'artifices, le feu de joie. Les
organisateurs ont pensé à tout, permet-
tant du mêmecoup aux gens de frater-
niser et faisant resserrer d'autant plus,
les liens et les racines qui unissent les
fiers habitants de Saint-Elie dans cette
belle histoire de coeur qu’est pour eux
le Québec.

   Sherbrooke (PYB)

a fête nationale du Québec s’est
L déroulée dans le calme, hier, du

moins dans la région de l'Estrie.
La Sûreté du Québec et les différen-
tes sûretés municipales sur le territoi-
re couvert par La Tribune, ne rappor-
taient aucun accident majeur sur les
routes ou actes de violence en marge
du congé de la Saint-Jean Baptiste.

À Sherbrooke,le propriétaire d’un
véhicule de marque Jetta a été dans
l'obligation de regagner son domicile
à pied après avoir fêté la St-Jean au
parc Jacques-Cartier lundi soir, Il a 

L'auto du fêtard a disparu
stationné sa voiture rue Marcil vers
19h et à sa sortie du parc Jacques-
Cartier vers 23h. sa voiture avait dis-
paru.

Parailleurs, le beau temps du con-
gé de la St-Jean a ramené les détec-
teurs de radar sur les routes des Can-
tons de l’Est. Les policiers ont
intercepté au cours des dernières heu-
res deux conducteurs muni de ces pe-
tits appareils pour détecter les radars
de la police. Les conducteurs. un
Américain ct un membre des Hell's
Angels de Lennoxville, ont hérité
d'une amende de 500 $, plus 100 $ de
frais. Les détecteurs ont également
été saisis.   

@:ColègedeSERS
Centre de l’activité physique
 

  

 

LAP ETE 1997
pour les jeunes de 3a 17 ans  

   

    

   

 

Jacques-Cartier et King.
La famille de Michel Guillemette se

trouvait parmi les quelques milliers de
spectateurs. «Je trouve qu'il y à plus de
participants que l'an dernier», confiera-
t-il avec l’approbation des siens, dont
Philippe Nadeau. un résidant du quar-
tier Quest. Il ne pouvait refuser l'invita-
tion d'assister au défilé «c’est tellement
un beau soir».

Un peu plus loin, boulevard Jac-
ques-Cartier, Dominic Perron et ses
amis(e) plaisantaient en attendantl’ar-
rivée du défilé. «Est-ce qu’il va y avoir
le p'tit St-Jean Baptiste», s’informait-il
en rigolant, pendant que son copain

+

Philippe Gendron se demandait si dle
char du Dunkin ouvrait le défilé». :

André Côté, responsable de l’activi-
té, était heureux de la tournure des évé-
nements. «L'an dernier, dira-t-il, ik y
avait deux maisons décorées en bordu-
re du boulevard Jacques-Cartier. Il yen
a dix cette année. C'est bien.» a

Les différents corps policiers deila
région ne signalaient aucun incident fâ-
cheux en marge de la fête nationale.A
Lac Mégantic, on notait bien quelques
pots de fleurs renversés, mais «rien de
bien grave pour une foule de 5000 à
6000 personnes». .
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oseRene Marquis

Ceux qui ont pris part à la fête au parc André-Viger ont pu observerle déploiementd'un
immense drapeau fleurdelysé.
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| Audet confirme l'absence d’échéancier

Le Tribune, Sherbrooke, mercredi 25 juin 1997
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0 Le conseiller de Saint-Élie d'Orford ne comprend pas pourquoi la nouvelle école ne pourrait pas ouvrir avant la rentrée 95°
Miche RONDEAU

 

Sherbrooke

e conseiller Serge Audet, de Saint-
L Elie d’Orford, avoue qu'il n’a pas

été question de dates dans les dis-
cussions avec le ministère de l’Educa-
tion au sujet de la construction d’un pa-
villon pour accueillir le surplus d’élèves
de l’école Alfred-DesRochers, mais il
attend une lettre du bureau de Pauline
Marois, disant que la ministre accepte
le principe mis de l’avant par le comité
de Saint-Elie.

En fait, dans une entrevue télépho-
nique accordée à La Tribune vendredi

dernier, Mme Marois expliquait que
tout nouveau projet communautaire de
construction d’école est obligatoire-
ment soumis au principe du partage des
coûts à raison de 40 pour cent pour le
milieu et de 60 pourcent pourle minis-
tère de l’Éducation et la commission
scolaire.

«Nous avions une rencontre à
Saint-Elie mardi dernier et Claude
Boucher(le secrétaire régional) me di-
sait juste avant que je pouvais affirmer
aux gens que Mme Marois accepte le
principe de notre projet et que je vais
recevoir une lettre du bureau de la mi-
nistre le confirmant», raconte M. Au-
det, qui n’a pas reçu la lettre encore.

Prochaines étapes: «J'attends
d’abord la lettre, puis nous allons avoir
des rencontres de travail, selon une en-
tente que nous avons conclue, pour
éclaircir certains points de travail»,
ajoutele conseiller, qui aspire au poste
de maire de sa municipalité.

Mme Marina Binotto, du cabinet de
la ministre, aussi interrogéevendredi
dernier sur le projet de Saint-Élie, avait
effectivement indiqué que les représen-
tants du comité de Saint-Elie et ceux
du ministère allaient devoir de rasseoir
ensemble pour discuter de divers as-
pects du projet.

Concernant la question de la date

de construction, (pas avant 1998) et la
date la plus rapprochée pour que les
enfants puissent intégrer le nouveau
pavillon de l’école Alfred-DesRochers
(pas avant 1999), Serge Audet répond:
«J'avoue que je ne comprends pas»,
puisque selon lui, il n’y a pas été ques-
tion de dates dans les discussions avec
le ministère.

Mme Binotto a cependant expliqué
que tous les fonds avaient été alloués
pour des contructions cette année que
qu'il était impossible pour le ministère
e s'engager pourl’an prochain.

La ministre Pauline Marois a toute-
fois fait comprendre que le projet de
Saint-Elie comptait parmi un nombre
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très restreint de projets qui n'ont pas
obtenu satisfaction jusqu'ici, lorsqu'elle
a déclaré, vendredi dernier: «J'ai tgs

peu de demandesà la traîne». 3
+

ve

Serge Audet

Un délai
inconcevable,
s'insurge
unpère -
de famille
Sherbrooke (MR)
 

“yg

n taponneet c’est inconceva-
« ble, alors qu’il y a des écôno-

mies possibles.» ai

M. Julien Lachance, parent den
fants de Saint-Elie d’Orford, est tombé
à la renverse en apprenant que le nou-
veau pavillon de l’école Alfred-DesRo-
chers ne pourrait, selon une repéseñ-
tante du ministère de I’ Éducation, être
ouvert en septembre 1998. .

Selonlui, en six ans environ, dépén-
dant de la subvention gouvernementa-
le, l'investissement du ministère et celui
de la CSCSserait renfloué par I’écono-
mie du transport scolaire.

«De ce que je connais, pour pren- |
dre une bonne décision, il est important
d'analyser les pour et les contre d’un Ç
projet, ainsi que son coût.»

Dansce projet, note M. Lachance,
tous les gens du milieu sont favorables |
à sa réalisation. «Je n’ai entendu aueun
argument contre ce projet, a part la
question des coûts, bien entendu.»

Mais le parent rappelle que le coût
total pour le nouveau pavillon est de
1,3 à 1,4 million $, dont 250 000 $ pro-
viendraientde la CSCSet possiblement
quelque 550000$ du ministère de
l'Education. C’est le milieu qui fourni-
rait le reste: la municipalité 350 000 $
et la Fondation del’école 150 000 $.

En contrepartie, Julien Lachance
pointe: «Il en coûtera l’an prochain.
pour transporter des enfants qui pour-
raient tous se rendre à la nouvelle école
à pied, un montant de 135 000 $ (pour
fréquenter Notre-Dame-du-Rosaire, à
Sherbrooke). Sans compter que c’est
imposer 45 minutes d’autobus matin et
soir aux enfants, souligne-t-il, 4

«En six ans, avec la seule économie
du transport, la CSCSetle ministère dè
l’Éducation auraient retrouvé leut %
vestissement et l’école serait encore |
pour longtemps.» ;

Pour ce père de famille, il est clair
que construire une école à Saint-Éli
dans une vision de moyenet long: tert
me, présente une économie «pourno
tre gouvernement provincial, une éca
nomie pour tous les payeurs de tâxes
Alors pourquoi, Madame la ministr
refuser un projet à l’avantage de tous
qui, de plus, nous permet d’économ#
ser? Je ne comprends», exprime-t-il. |;

Le ministère dit que c’est plus facil
d'obtenir une réponse positive quand it
milieu se prend en main, ce qui amén
M. Lachance à cette réflexion à l'inters
tion de la ministre: «Ça me semblb trèf
bien comme réflexion, mais il faudrak
penser à structurer votre ministèr
pour faciliter l'implication du milieu
onnez au milieu les grands paramè

tres, un budget «transport et bâtiment#
par étudiant, des normes de construc
tion minimales à respecter et laissez |
milieu se prendre en main. Cesera pl
motivant que de sc heurter à tous 14
paliers de décision. On retrouvera ain
pour chacun des Québécois et Québé
coises, un goût d'assumerses responsat
bilités plutôt que de vous les refilef
comme on l'a malheureusement ok
fait les 20dernières années. Aidez-no
à vous aider.» ‘

- -‘
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Le réseau de la santé en Estrie
devra embaucher du personnel
 

 

  

Daniel FORGUES Objectif Intérêt Retraites signées
Sherbrooke Infirmiers/ères 20 126 56

Préposés aux
e programmeincitatif de mise à la bénéficiaires 29 93 68
retraire chez les 50 ans et plus dans |!nf. auxill. 7 53 20
le réseau de la santé de l'Estrie est Professionnels l6 . 47 12

(tellement populaire qu’il poüùrrait Bureaux 58 89 74
\constituer une véritable cure de rajeu- Techniciens 54 25 20
“Dissement en créant des dizaines de Ouvriers 101 120 90
 

ates pour l'embauche, peut-être mê-
Yneplus de 250 postes! en cours, il semble maintenant évident que le réseau de la
è- ; santé sera sérieusement rajeuni en Estrie, les objectifs visés
à« Car mêmesi le processus est encore ayant été globalementatteints et les négociations se pour-
on suivant toujours avec les gens ayant signifié leur intérét a

A une mise à la retraite.
p n vete dU «Celasignifie qu’on devra embaucher pour remplacer, mais

A on puisera d’abord nos ressources dans le personnel qui avait
dû être affecté à d’autres postes à la suite de coupures», indi-

. que Claude Lavoie,directeur des ressources humainesà la Ré-
gie régionale de la santé et des services sociaux de I'Estrie.

Avec ce programme de mise à la retraite, la Régie visait
l’équivalent de 285 postes syndiqués à temps plein; la semaine
dernière, la Régie avait signé des ententes pour mettre à la re-
traite les gens occupant 332 postes à temps plein. Il faudra
donc combler officiellement 47 postes.

Et ce n’est pas terminé!
; Car suite aux offres de mises à la retraite, les gens occupant
Sherbrooke (GF) 555 postes à temps plein dans le réseau de la santé en Estrie
2: avaientsignifié leur intérét au programme; si les négociations
| l y aura une enquête publique du en cours se traduisaient toutes par des abandons de postes, la

A

F
r

‘coroner sur lav
-

C
T
L
)

mort d'un patient
du CUSE-Bowen
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; coroner afin de clarifier les cir- Régie se retrouverait avec pas moins de 270 postes à combler!
constances du décès de Paul Hébert Qu'en coûterait-il alors pour cette mesure?

Aurvenu le 7 septembre 1995, à Sher- «C'est trop tot pourle dirc:-, répond M. Lavoie, ajoutant
brooke. qu’on se dirige inévitablement vers une cure de rajeunisse-
+>. Hospitalisé au service de psychiatrie ment dansle réseau de la santé en Estrie.
>de l’Hôtel-Dieu (CUSE-Bowen), M. Parmi les sept catégories d’employés que la Régie
«Hébert avait participé ce jour-là à une compte dans son personnel, il n’y a que chez les profession-
‘activité de marche
«éncadrée par du
spersonnel de l’éta-
“Olissement. Le
groupe de patients
était attablé à l’ex-
térieur d'un dé-
pahneur quand,
subitement, M.
Hébert a décidé de
traverser la rue et
de se diriger à l’ar-
rière de la maison.

Averti de ce qui
se passait, un ac-
compagnateur
s’est élancé à la
poursuite de M.
Hébert pour le
trouver, allongé
par terre sur le
dos. Vraisembla-
blement, il avait eu
le temps de grim-
er les escaliers

jusqu’au troisième
étage avant de se
lancer dans le vi-
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La Loi sur les normes du travail prévoit qu’un salarié a droit à des vacances
annuelles et à une paie de vacances dont la durée et le montant varient selon le
nombre de ses années de service continu au sein d'une entreprise.

 

 

 

 

de. Monsieur Hé- 1 jour. ouvrable/mois de service 4%
bert est décédé -
dans les heures 2 semaines continues 4%
suivantes.

Nouveauté: Depuis avril 1997, lorsqu’un salarié qui a entre 1 an et 5 ans de ser-
vice continu lui en fait la demande, l'employeur doit lui accorder le nombre de
journées de congé sanssalaire nécessaires pour porter à trois semaines la durée
de son congé annuel. !l n'est pas obligatoire que cette troisième semaine soit
consécutive aux deux semaines continues prévues parla loi.

A l’époque, le
frère de la victime,
Michael Hébert,
avait déclaré à La
Tribune quela vic-
time, au cours
d’une conversation
téléphonique te-
nué la veille, lui
avait fait part de
son intention de se

 

3 semaines continues 6%

 

 

L'employeur a le privilège de déterminerla date des vacances annuelles. L'em-
ployé a le droit de connaître la date de ses vacances au moins 4 semaines à
l'avance. La paie de vacances doit être versée au salarié au moment de son

suicider. Michael départ en vacances. Parailleurs, dans certains cas particuliers, le congé annuel
Hébert avait im- peut être fractionné en deuxpériodes.
médiatement avisé
l'hôpital. Pour les cas d'exception ou pour plus d’information sur les vacances annuelles ou

Cette enquête toute autre disposition de la Loi sur les normes du travail, contactez les Services à
la clientèle de la Commission des normes du travail:

873-7061 1800 265-1414] http://www.cnt.gouv.qgc.ca
Région de Montréal

Gouvernement du Québec -
e$> [CITEATKORNE

ROUERTE(CLSR

au tours de laquel-
le des témoins se-
‘ront entendus, se-
ra présidée par Me
Lue Malouin. Les
résultats de l’en-
quête seront pu-
bliés dès qu’ils se-
ront connus.

4 Nous vous garantissons

le MEILLEUR RAPPORT QUALITE/PRIX

Ultra-silencieux

Télécommandeà
distance

Programmable
Facile à installer

Estimation gratuite
era

Ailleurs, sans frais Site Internet   80176   
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Promotion

2895°%
Limite de 15 pieds de
tuyau et installation sur

un mur extérieur
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FINANCEMENT 6 MOIS
SANS INTERET DISPONIBLE

©
FUJITSU

Une meilleure qualité de vie depuis 55 ans grâce à

YU LE PROHON

 

 

Dépositaire exclusif des
apparells de climatisation    

TRAITEMENT DE L'AIR ET DU FROID

- 6171, boul. Bourque, Rock Forest (819) 864-4255
\_ * Taxes en sus. Raccord électrique nen inclus , acess “J
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CATHEDRALE ST-MICHEL

MERCREDI19 H
JEUDI 19 H
VENDREDI 19 H

LA CHAUDRONNÉE
VILLAGE CULTUREL
LOISIRS MARIE-REINE ET
LOISIRS 12/15
PAROISSE ST-JOSEPH
STE-JEANNE D'ARC

3 500 $ ENPRIX
BIENVENUE À TOUS

nels, les techniciens et les ouvriers que
les objectifs de mises à la retraite n'ont
pas encore été atteints.

Les buts visés dans certaines catégo-
ries ont été largement dépassés méme
si le processus n'est pas encore terminé,
notammentchezles infirmières.

D'ailleursle tableau ci-haut indique
où en est rendu ce programmeincitatif
de mise à la retraite en Estrie, les chif-
fres (arrondis en raison des fractions de
postes) représentent des postes à temps
complet, postes qui représentent par-
fois plus d’un employé en raison du tra-
vail temps partiel.

TOUT CA...
Eagle Vision ~~En Wa

ESJf

DIMANCHE 13 H

 
 

     

 

 

PROTECTION ENFANTS AUX PORTES ARR
TOUTES GLACES TNE PARE-BRISE À FILTRE UV.

année modèle 1997

Eagle Vision ESI ESSUIE-GLACE P-BRISE BAL. INT. SENSIBLE À LA VIT.
DÉGIVREUR ÉLECTRIQUE ot LUNETTE
INSTRUMENTATION COMPLETE DONT TACHYMETRE

information sur les prix : CONSOLE AU PLANCHER AVEC 2 PORTE-TASSES
PIDDETAIL SUGGEREPARLEFABRICANTPOUR TAPS AVAR: GARNSSAGE A COMPARTIMENT ARR

! REVÉTEMENT DE BAS DE CAISSE
Prix de base: 24 325 $ RADIO CASS. AM/FM STÉRÉO/RECHERCHE/MONTRE NUMÉR.

EAGLE VISION ESI LAMPES DE LECTURE AV.; LAMPES DE COURTOISIE

Couleur extérieure: PLATINE ÉCLATANT MÉTALLISÉ PNEUS DE TOURISME 16 PO
Intérieur: BAQUETS EN TISSU ROUES POLYMOULÉES 16 PO
Moteur: MOTEUR - 3,5L V6 24V SOUP. IEC ACCESSOIRES OPTIONNELS _
Boîte: BOÎTE AUTOMATIQUE4 VITESSES PLATINE ÉCLATANT MÉTALLISÉ 260$
ÉQUIPEMENT STANDARD (si non remplacé par des accessoires op- ENSEMBLE COMMANDE ECLAIR «26C» 1255 $

towne) AVANT “TELEDEVERR/ECLAIRAGE ACCUEIL,
CLIMATISATION AV. COMM AUTO; COND, D'AIR-SIÈGES ARR, RADIOSCETTEAPMSTÉREES
COUSSINS DE SÉCURITÉ - COND. & PASS. 8 H.PARLEURS EN 6 EMPLACEMENTS
DIRECTION ASSISTÉE) PORTES À COMM, ÉLECTRIQUE ERENENFLACEHE
FREINS: AV-DISQUES/ARR-TAMBOURS MOTEUR - 3.5L V6 24V SOUP. IEC 985 6
OUVERTURE DU COFFRE A COMMANDE ELECTRIQUE bo :
2 RETR. EXT. REPLIABLES CHAUFFANTS ÉLECTRIQUES TAXE D'ACCISE FED. - CLIMATISEUR 100$

FRAIS D'EXPÉDITION 790$SUSPENSION TOURISME INDEPENDANTE AUX 4 ROUES

SYST. ÉCHAPPEMENT EN ACIER INOXYDABLE
RÉSERVOIR 68 L; CHAUFFE-BLOC ,
GLACES ÉLECTRIQUES/COND, À OUVERTURE COMPLETE
PHARES AÉRODINAMIQUES À IODE - FEUX DE JOUR
COLONNE INCLINABLE; RÉGULATEUR DE VITESSE
2 MIROIRS DE COURTOISIE AUX PARE-SOLEIL

M. ROBERT
Automobiles ine.
15, route 141 Coaticook (819) 849-2731 (819) 849-2732 Jeep

VENTE
DU 23 AU 28
oO JUIN

Prix total avant les rabais 27 715$
Le véhicule comporte des ensembles à
rabais qui en abaissentle prix de:

PRIX TOTAL: *

-935 $

26 780° 3
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- Peinture super opaquefini velouté

- Peinture super opaquefini perle

Blanc et choix de 1500 couleurs

   Pünrane drinrtmeon 66 0

«FINI PERLE
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PEINTURES

Moore.
       
   

 

UNE TOUCHE DE GÉNIE"

AORES PEINTURES \ DECOR
0% UNIVERSELLE à FRAIS PEINT

. 2273, Les Promenades King > 655, rue King Est
o> a Sherbrooke, Québec Sherbrooke, Québec

821-2158

   

 

SELLE 569-7432 M8

60, rue St-Georges, Windsor, Qc.

g = 845-7475
436, rue Principale Ouest, Magog, Québec

843-1119      33256
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L’A.P.A. vous donneson opinion
«La Civic dégage une impression de solidarité supérieure. La qualité des
matériaux utilisés, l’assemblage, la précision et la douceur des différentes

eer commandes sont sans égal. Pour trouver mieux,il faut payer plus cher. La
fiabilité de la Civic est supérieure a la moyenne. (Janvier 1997)

JOURS / COMPTANT
SEULEMENT

oll [UND], MERCRED],
iitLide

 

 
- garantie 5 ans/100 000 km - télécommande du coffre et
- moteur 16 soupapes de la porte a essence
- coussin gonflable - moulures protectrices
- vitres teintées - poutrelles de sécurité
- volant ajustable dans les portières

LA PLUS PETITE MENSUALITÉ =
ACCORD BERLINE 1997

mois
Incluant: - radio AM/FM cassette

  
 

 

- garantie 5 ans/100 000 km avec 4 haut-parleurs
- régulateur de vitesse - volant inclinable
- 2 coussins séscurité - compte-tour
- poutrelles de sécurité - horloge au quartz

- moteur 2.2 litres

D>

CONÇUESCONSTRUITEET CONSTRUITES [|
SANS CONCESSION

* Mensu:akede 178% pourla location de la Civic Hatchback £1632 1997 et de 278* pouria Accord coupé ou pereC713, CD551 1997. pour un terme de 48 mois. Limite de 76 800 km sur Ia Civic et de 96 000 km eurl'Accord. Excédentaire de 7*/km.
Total des versements de 8 544* pourla Civic et de 13 334* pour | Accord coupé où berline. Sujet à l'approbatio crédit Option d'achat offerte Les photos peuventdifférer. t.1.p. an aus.
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Le GUIDEL’AUTO 1997 se prononce:
«La Civic est indubitablementla grande gagnante de ce match. Peu importe
que la priorité soit accordée au prix, aux coussins gonflables, aux
performances ou à tout autre élément, elle s’en tire avec les grands
honneurs. Elle a vraiment varlopé ses adversaires.»

Extrait en page 61 du Guide de l’auto 1997 de Jacques Duval et Denis Duquet.

JOURS
SEULEMENT

oll |NDI, MERCREDI
ievi

 
| - Garantie 5 ans/100 000 km
’ - Moteur 16 soupapes

- 2 coussins de sécurité
- Vitres teintées
- Volant ajustable
- Moulures protectrices

:1er CHOIX
LE NOUVEAU CRV 4X4 1997

À traction
intégrale |
«Realtime»0°

 

/mois

ENTIÈREMENT ÉQUIPÉE!
Espace, douceur, tenue de route, économie

J;COMPTANT

 

- Enjoliveurs sport
- Radio AM-Fm, 4 haut-parleurs
- Essuie-glace intermittent
- Horloge
et beaucoup plus!

- Poutrelles de sécurité
dansles portières

- Télécommande du coffre
et de la porte à essence

- Roues de 14 pouces

1èreQUALITÉ
  

  
q AOk " " nts,

e, les pavés:glissa i
I] détecte la boue,que vous ‘avez pu voir

1a glace ou la neige
nsay

aE et veille a votre sécu

  

 

* Mensualité de 198* pourla location d'une Cwic 4 portes EJ653 1997 st de 298* pour la CRV 1887 RD185 pour un terme de 48 mois. Comptant de 2 500* pourla CRV. Limite de 76 000 km pourla Civic et de 96 000 km pourlaCRV. Excédentaire de 7‘/km. Total des versements 9 504*

pourla Civic et de 14 304* pour la CRV. Sujet à l'approbation du crédit Option d'achat offerte. Les photos peuventdifférer. 11 p. en sus.
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THERESE ET HILDEGE

La Tribume, Sherbrooke, mercredi 25 juin 1997

Lac-Mégantic
   

 

   POIRIER

de vos enfants
Denis, Gaétan et Julie

  
     

 

n jeune cycliste de 14 ans de Sain-
te-Cécile-de-Whitton, Christian
Lareau, a été happé par un chauf-

fard vendredi midi, tandis qu’il circulait
sur le rang 10 à Lac Mégantic. Après
l’impact, l’automobiliste devait prendre
la fuite, laissant la jeune victime en si-
tuation précaire sur le bord de la route.

Il s'agit du deuxième accident du
genre à survenir à Lac Mégantic en
moins de deux semaines. Rappelons
que le jeudi 12 juin, Laurent Leblond,
un résidant de Nantes, a perdu la vie
dans des circonstances similaires.
L'homme de 43 anscirculait à bicyclet-
te route 161 à la sortie de Lac Mégan-
tic, vers 21h20. C’est à ce momentqu’il
fut frappé par une automobile. Le con-
ducteur devait également prendre la

Le SEUIL
SERVICE AUX
HOMMES

EN DIFFICULTÉ DE
COUPLES

821-2420 …

 

Un chauffard happe un jeune cycliste
et prend la fuite

fuite pour être rattrapé et accusé de dé-
lit de fuite et conduite avec les facultés
affaiblies ayant causé la mort.

Agé de 14 ans, Christian Lareau a
été transporté au site Fleurimont du
Centre universitaire de santé de I'Es-
trie. Il est traité à l’unité des soins in-
tensifs du CUSE et selon son père
Alain Lareau, il n'a pas repris conscien-
ce depuis son arrivée à l'hôpital.

Les policiers de la Sûreté municipa-
le de Lac Mégantic ont traité l’affaire
avec l'assistance de la Sûreté du Qué-
bec. Les recherches des policiers ont
porté fruit, puisque le véhicule qui a
vraisemblablement été impliqué dans
l’accident, a été retrouvé et remorqué
au quartier général de la police à Lac
Mégantic. Des analyses ont été effec-
tuées sur la voiture afin de la relier à la
tragédie.

Si on a retrouvé le véhicule, le con-
ducteur est toujours en fuite. Un man-
dat a été émis contre lui et son arresta-
tion ne serait qu’une question d'heures.

TOYSAUS’
AVIS DE CORRECTION

Dansla circulaire de Toys «R» Us distribuée
par Publi-Maison le 22 et 25juin,le «Prédateur

sous-marin» de Lego, sur la dernière page,
n° 180343, devrait porterle n° 240567. Aussi, sa

photo n’est pas la bonne. Nousnous excusonsdes
inconvénients quecette situation a pu causer.
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| Vente surorse
1 jour seulement, demain 26 juin

Jusqu'à

50"
de rabais’
sur une selection
d'articles partout
en magasin
DONT:

50Pde rabais
sur une sélection de coordonnés

Jones Wear pour femmes

307de rabais
sur shorts pour hommes
«sauf ccrections designer et modèles du rayon mode spor

30Yode rabais
sur tous les coordonnés,tenues
de nuit et chaussures OshKosh

pour bébés et enfants

30Yode rabais
sur soutiens-gorge Vogue Bra
pour femmes
(sauf ies modèles à 19,99$ de la garantie en s'ock.

25de rabais
sur tous les souliers” et sacs
à main à prix déjà réduits
pour femmes

25de rabais
supplémentaire
sur toutle linge de maison
et toute la vaisselle à prix
déjà réduits

*Les rabais s'appliquent surles prix étiquetés d'origine, sauf indi

Solderies des manufacturiers, magasins-entrepôts et centres de liquidation non Compris.

 

  

 

  

   

  
   

ralon

 

J.

Nr *

Surveillez
nos ballons indicateurs

de rabais sur un tas de
superarticles dans tout

le magasin.

cation contrare. Ces rabais ne peuvent être combinés avec toute offre de coupon.

**Sauf les modeles du rayon mode sport. Achats en personne seulement.

 

 

 

 
 

Imacom-Doguerre, René Marquis
Électricien depuis 1978 à la CSCS, M. Réal Cabana,a fait une
distribution de bâtons glacés à des enfants de l’école Coeur-
immaculé avant de prendre sa retraite.

Bonne retraite!
Monsieur Cabana
Michel RONDEAU
 

Sherbrooke -

ne jasette avec les secrétaires de l’école Coeur-Im-
U maculé, une tape dans le dos de la part du direc-

teur, une distribution de batons glacés aux enfants,
une véritable féte de famille quoi!

C’est ainsi que s’est déroulée une visite de M. Réal
abana dans cette école à quelques jours de sa retraite.
lectricien depuis 1978 a la CSCS, M. Cabana explique

cette familiarité: «J'ai toujours été dansles écoles, je con-
nais tout le monde».

Il n’y sera plus dorénavant. À l’instar de 150 autres
membres du personnel de la CSCS, il quitte son emploi
ces jours-ci. Il profite du plan de retraite offert par le
gouvernement québécois aux employés de la fonction pu-
blique.

Plus jeune, il travaillait dans la construction, raconte-
t-il, mais il a voulu trouver un milieu plusstable: le milieu
hospitalier ou le milieu scolaire, pensait-il. «J'étais con-
tent d’obtenir un emploi à la commission scolaire. J'aime
les enfants.»

Dans un entretien avec quatre élèves de l’école
Coeur-Immaculée, lors de sà visite d’adieu, M. Cabana
déclarait aux jeunes: «C’est à cause de vous que j'ai tra-
vaillé dansles écoles. C’est parce que je vous aime».

Marie-Michèle Lévesque, de 5e année, écarquille les
yeux: «Ben,j'ai jamais entendu ça!».

Eclats de rire.
C’est quoi un retraité pourelle? «C’est quelqu’un qui

prend comme des vacances, mais c’est plus long que
été.» :

Parlant des vacances, elle ajoute: «Des fois, j'ai hâte
qu’elles finissent.»

«Quand y a plus rien à faire…», complète Jessica In-
kel, 6e année. Alors qu’est-ce que ce sera quandelles ar-
riverontà la retraite?!

«C’est parce que vous manquez d’imagination», ta-
quine Simon Archambault, 6e année, qui s'inquiète bien
plus pour les revenus du retraité que pour ses occupa-
tions. «Quand on travaille pus, on gagne pas d’argent!»,
lance-t-il sur un ton interrogatif.

Réal Cabana lui répond: «Tu vas t’en ramasser pen-
dant que tu seras jeune. Si t’es sérieux, tu vas y penser.»
Curieusement, c’était aussi la préoccupation du petit-fils
de M. Cabana, Alex, 9 ans, qui lui a confié sa crainte de
le voir devenir pauvre! ’

Saufcette préoccupation, Simon trouve qu’un retraité
«a fait ce qu’il avait à faire».

David Tessier-Bergeron, 5e année, ajoute: «Un retrai-
té c’est quelqu’un qui le mérite, mais quand tu le connais
bien, c’est un peu triste quand même.»

M. Cabana jette un regard en direction de David.
Pendant un instant, il ne trouve pas de mots.

David complète par une note encourageante: «Ma
grand-mère a pris sa retraite dernièrement. Ça lui donne
du temps pourfaire plus de choses qu’avant.»

Pour sa part, Réal Cabana confesse qu'il veut prendre
la vie au jour le jour. «Je vais apprendre a connaitre ma
femme! Parce que la je vais étre avec elle. Je travaillais le
jour et ma femmetravaillait le soir pendant des années.»

Interrogée s’il se peut que ce nesoit pas toujours faci-
le de voir son mari à la maison, Pauline Cabana répond
dans un éclat de rire: «Ça se peut, mais on prendra cha-
cun notre bord!»

«Elle me dit souvent que je suis fatiguant, raconte M.
Cabana, quandje fais des travaux autour de la maison. Jé
suistrès actif.» :

Le retaité de demain termine sa carrière par quelques
semaines de vacances qu’il avait accumulées. Quefera-t-
il de son temps maintenant? «Je vais faire comme d’habi-
tude: de la baignade, du tennis, du golf. Du ski et de la
marche en hiver. J'avais arrété d’aller a la chasse et à la
pêche il y a plusieurs années, j'avais trop d’ouvrage. Je
vais m’y remettre.»
 

 .
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  PHARMACIE VALERIE COURCHESNE
Lennoxville

recherche

[PHARMACIEN(NE) DIPLOME(E) |
* Bilingue

     

 

 

   

 

 

  
Communjquezavec. ValérieCourchesne

EeeRTECS
"TEA

REPRÉSENTANTS(ES) DES VENTES
Avec possibilité de promotion dès la première année

Occasion de vente professionnelle axée sur un poste de stagiaire en
gestion. Nous avons trois postes vacants dans une agence locals
d'une entreprise internationale.

Pour vous qualifier, vous devez:
* Avoir un DEC, sec. V ou l'équivalent
* Posséder une automobile .
* Avoir confiance en soi, une attitude mentale positive
et un esprit sportif.

Nous offrons d'excellents avantage sociaux de quatre se-
maines de formation intensive. Expérience préalable de la
vente non requise. Possibilité de faire entre 25 000 et
35 000* la première année et garantie de revenu à discuter
lors de l'entrevue.

Pour une entrevue confidentielle, veuillez communiquer
avec:

 

Monsieur Gérard St-Laurent
Entre 9 h et 18 h au

(819) 566-6464 ron   7
“vn
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À lo commission parlementaire des affaires sociales RÉSIDENCE.

La problématique du suicide à l'étude :
Gilles FISETTE décès, @ L295, quelque 1442 Québe- suicide est 2 première cause de décès Résidence pour personnesretraitées :

cois et Québécoises se sont enlevé la non naturels au Québec, dépassant de - ‘
Sherbrooke Vie, ce qui représente un taux de 19.5 loin les décès causés par les accidents Ss autonomes et semi-autonomes
Lo suicides par tranche de 100 000 per- de la route (835 décès en 1995). ervice de dépannage - Convalescence

ujet enverslequel personne ne de- sonnes. Comparativement à l’année Compte tenu de l'ampleur du phé-
meure indifférent en région, sur- précédente où le nombre était de 17,9 nomène,la Commission des affaires so-
tout depuis la vague de suicides suicides par 100 OUO personnes, ces ciales veut poursuivre le débat ouvert

chez des jeunes de la région de Coati- données démontrent une augmentation en février 1997 par l'avis émis par le
fe il y a quelques mois,le suicide fe- de 10 pour cent, hausse attribuable en Conseil permanent de la jeunesse et
:1& l’objet d’une étude par la Commis- bonne partie au suicide de personnes par la consultation menée par le minis-
- d0n parlementaire des affaires sociales. âgées de 30 à 54 ans, majoritairement tère de la Santé et desservices sociaux.
1" Cest à la demande du député de des hommes. . Pour tous les membres de la com-

“Nelligan, Russell Williams, que les Selon Statistiques Canada, en 1995, sion,rapport a secrétaire,MeDe-
| membres de la commission ont unani- 225 jeunes Québécois et Québécoises naître avant e sur PU hénomène

-mement décidé d'adopter ce mandat, âgés de 15 à 19 ans se sont suicidés. Ces DENTS, Cavantaée Sur ee phenomeCes dE Cr Te LE 2 afin d’en arriver «à d’éventuelles pistes
considérant que le taux de suicide au données signifient que le Québec dé- de solution. Dans cette perspective. re-
‘Québec est «un problème de société tient le plus haut taux de suicide de jeu- donner espoir. articulièrement "aux
majeur et alarmant d'où l’urgence de nes au Canada, soit 21.5 suicides par jeunes, est Fobjectif visé» ’
ter un débat public sur cette ques- 100 000 jeunes. Parmi les membres de la commis-

: De plus, selon des données éma- sion, notons la présence de la députée
Selon le Bureau de la statistique du nant du Bureau du coroner du Québec de Sherbrooke, Marie Malavoy. et du

Québec, la mortalité parsuicide est à la où se retrouve l’information sur les dé- député de Brome-Missisquoi, Pierre
hausse depuis 1990. Selon le fichier des cès violents au Québec. depuis 1990, le Paradis.
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Av Club Price de Sherbrooke Pour informations, appelez:

° / e . ° ANTOINETTE LÉGÈRE,directrice

Ajout d'une QUINZAINE d€ NOUVEAUX EMPIOIS 10 ans d'expérience dans le domaine
. d’ boul ic-pâtisseri d duits offerts déjà dZe une  boulangerie-pâtisserie. d’un produits offerts déjà dans d'autres en- r -
8, Sherbrooke (GF) comptoir de viandes fraîches, d'une rô- trepôts Club Price. 205, rue Murray 569-8988

| ____  tisserie et d'une section d’épicerie fine, En fait, a signalé M. Raymond, tous ; ; ;
a riceCostco Canada. propriétaire rapporte le directeur. Jean-Guy Ray- ces nouveaux produits viennent s’ajou- Cette résidence est dirigée et administrée par:
=, des entrepôts Club Price ct Costco mond. ter aux 4000 produits alimentaires et Les Conseillers en hébergement
€ Bau Canada,vient d'investir 1,4 mil- II a précise que la boulangerie-pâ- non alimentaires déjà offerts par l’en- d înés du Québec i
,- lion $ dans le Club Price de Sherbroo- tisserie et la boucherie permettront trepôt-club de Sherbrooke. es aines du luebdec inc.

ke, permettant l’ajout d’une quinzaine d’ajouter des produits maisons à la Avec cette quinzaine de nouveaux (CHAQUI)
s :d’emplois nouveaux. gamme des produits des fournisseurs emplois, le Club Price de Sherbrooke
î Grâce à ces investissements réalisés locaux déjà disponibles. procurent de l'emploi a environ 150Di : = ; AE oo ;
e au cours des six dernières semaines, De son côté, la rôtisserie permettre personnes dont un peu moins de la Disponible 1erjuillet 1997
I- l’entreprise est désormais enrichie d'offrir à la clientèle de la région les moitié à tempsplein. 2 . .

: Réservez dés maintenant see!
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De ses roues en à 00° levez le toit ouvrant.
: de vitesse; re ; ;

: L’attiran Ce est purement physique nt

même Te prix est ALL
:

| &@ TOYOTAPASEO PAHSmie48 mois.
jon et

_ . trais de preparert inclus.

ON N'OURBLTE JAMAIS SA TOUT! PREMIERE de tra

pot eu i ire Toyota est lier de commanditerles Jeux olympiques spéciaux canadiens. Programmes delocation et de financement de Toyota Crédit Canada (nc. sur approbation de crédit. Offres valables sur les modèles 1997 neufs, loués

. Xn ldsavant eat décembre 1997. Immatriculation, assurance et taxes applicables en sus. Incluant un maximum de 700 $ defrais detransport et de préparation. En fonction d une location-bail de 48 moissur la Paseo modèle CC53HM-BA avec

! 3 di boîte manuelle et acompte de 1 500 $ ou échange équivalent. Premier paiement et dépôt de garantie de 300 $ exigés au moment dela livraison. Coût total de la location de 13 260 $ et prix de l'option d'achat de 7 639.72 $ basés sur un maximum de

: Soong 96 000 kilomètres. Desfrais de 0,07 $/km s'appliquent pour chaquekilomètre supplémentaire. Modèle différent de ceux montrés. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Voyez votre concessionnaire Toyota participant pour plus de détails 00177
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430 La Tribune, Sherbrooke, mercredi 25 juin 1997

0 0 Tribune Raymond Tardif, Président et to
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" lle est partie!» s’époumone Roger Brulotte. Sil faut
14 pourtant en croire la direction de l’équipe de base-
* ball Les Expos de Montréal, ce n’est pas seulement
4 M) la balle qui partira, mais l'équipe au complet. En conférence
4 4 de presse vendredi dernier,le président de la formation,
H Claude Brochu, menace de vendre l’équipe s’il ne réussit
là pas à réunir l'argent nécessaire à la construction d’un nou-
13 veau stade à Montréal.iI LF i 4
4 ierre- La menace est réelle. Tout commela ville de Québec a74| Pierre-Yvon ace . ‘
th BEGIN perdu son équipe de hockey, Les Nordiques, Montréal

pourrait bien voir son club de baseball prendre la direction
des États-Unis. Mêmes'il s’agit de sports différents, les deux situations
sont pratiquement identiques. Elles surviennent au lendemain de l’aban-
donpar les propriétaires de la limitation dessalaires chez les joueurs.

Sans une façon de juguler la masse salariale, les équipes qui évoluent
dans un petit marché, ne peuvent espérerrivaliser avec les formations plus
riches. Non seulement n'arrivent-elles pas à offrir un niveau de compéti-
tion comparable, maisc’est leur survie mêmequiest en jeu. Quand Clau-
de Brochulaisse partir les Larry Walker, John Whetland ou Moises Alou,
c'est justement pour sauver la concession de Montréal.

Le président des Expos démontre jusqu'ici une grande fermeté dans
la politique salariale de l’équipe. LI ne peut en être autrement. Le club n’a
pas les revenus pour défrayer le salaire des grandes vedettes et le seul
moyen de se maintenir à Montréal, c’est de faire appel à des recrues com-
mandant un salaire moindre. Malgré tout et on parle quasiment d’un mi-
racle, Les Expos réussissent à demeurer dansla course au meilleure
deuxième.clef d'entrée aux Séries mondiales.

Dans la présentation de son projet, Claude Brochu prend soin de
préciser qu'il ne demandera pas aux gouvernements de Québec et d’Otta-
wa de signer un chèque. L'hommeest suffisammentintelligent pour com-
prendre quele contexte n’est pas tellement favorable. Il sait pertinem-
mentque le niveau politique pourra difficilementjustifier une subvention

13| à un club de baseball, pendant qu’il réduit les services, notammenten fer-
*Ü mant des hôpitaux.
ni S'il n’exige pas de subvention, Claude Brochu prend soin de noterle
23| nombre d'emplois reliés aux Expos.Il souligne aussi en rouge les 23,3 mil-
il lions $ que l’équipe verse chaque année en taxes et impôts au gouverne-
s*| ment du Québecet les 20,5 millions $ à Ottawa. Que doit-on en déduire?

x$ Bien sûr, si le mot subvention fait peur.il est plausible de penser
¥| qu'un allegementfiscal sous forme d’une réduction de taxes et d’impôtse-

rait la bienvenue, Les Expos constituent une entreprise commerciale et la
direction juge que si l’Etat soutient l’industrie, il peut également contri-
buer au sport professionnel. Le Canadien de Montréal a tentéle coup
avec le stade Molson, pourquoi pas Les Expos?

Outre le chantage exercé ouvertement par Les Expos, le drame vient
du fait que le fardeaufiscal retombera fatalementsur le contribuable
moyen,celui qui ne peut échapper au fisc. Parle biais d’abris fiscaux, plu-
sieurs grandes compagnies canadiennes n’ont payé aucun impôtl’an der-
nier. Résultat, le contribuable moyen ne voit pasle bout du tunnel. Le mi-
nistre des Finances, Paul Martin, annonce à quelques heures d’intervalle
que les Canadiens ne peuvent espérer un répit avant deux ans.

Bien sûr. certains répliqueront qu’une équipe de baseball profession-
nel du calibre des Exposfait partie des attraits qu’une métropole doit pos-
séder. L'exemple de Sherbrooke avec ses équipes de hockey est éloquent à
ce sujet. Pourtant. Québec et Winnipeg ont aussi perdu leur équipe de
hockey et ne sont pas devenuesdes villes fantômes pour autant.

© Entreprises et contribuables doivent justement contribuer au finance-
mentdel'Etat. Si l’on avantage l’un, il faudra forcément saignerl’autre
davantage. La limite que le citoyen ordinaire peut accepter est dépassée

uis longtemps. Osera-t-on en rajouter au profit d’athlètes profession-
cols deja grassement payés?
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Nous nouss souviendrons
€ ne peux passer soussilencele ci- abondante tombait sur la ville. Com-

ment être tous à l’heure avec unevisi-
bilité réduite et autant de lumières
d’intersection à franchir?

visme et le respect des gens que
vous avez à Sherbrooke. Récem-

ment, le 9 mai, nous nous rendions à
Sherbrooke, mon mari et moi, pour
les funérailles de notre belle-soeur.
Quelle inquiétude cependant auprès
des membresde la famille!

Nous savions qu’en quittant le sa-
lon funéraire, un trajet de près de 25
nrinutes nous acheminait à la paroisse
Saint-Charles Garnier. Plusieurs
membres de la famille étaient de la
région de Sept-Îles, Rivière-du-Loup,
Montmagny. La majorité des gens ne
connaissaient pas votre ville. Et nous
nous souvenons tous qu’une pluie

Des pompiers impliqués

Mais, quelle ne fut pas notre sur-
prise de réaliser que plusieurs voitures
de policiers nous escortaient. Gens de
Sherbrooke, vous êtes formidables.
Merci, merci. Vous avez adouci notre
peine. Et soyez assurés que longtemps
nous nous souviendrons.

Ville de Sherbrooke, vous êtes
adorable.

Thérèse Boudreau
Granby

  

   
  

pale pour la protection contre
les incendies de North Hatley et

du Canton de Hatley (Service d’incen-
] die), je voudrais exprimer nos sincères
remerciements aux pompiers volon-

4 taires qui ont organisé un déjeuner au
ÿ Centre communautaire de North Hat-

ley, et d'autres activités à l’aréna. Au
total, 736,67 $ ont été amassés grâce à

Du soleil!

A u nom de la Régie intermunici-

ous avons demandé à papa Bon
Dieu du beau temps, du soleil.
Et nous en avons eu au-delà deW

T
E
W
W
N
T
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I
W
N
E
T
W
W

ces activités et remis en don au Cen-
tre des brûlés de l’Hôtel-Dieu.

Nous remercions aussi tous ceux
et celles qui ont participé et contribué
à faire de cette levée de fonds un si
grand succès.

M. Munkittrick
Président RIPI de North Hatley et du

Canton de Hatley

La seule chose à ne pas oublier de
faire c’est le remercier. Il n’a pas be-
soin de grands discours caril est tou-   

  

 

T4 toute espérance, tellement que nous jours à l'écoute et ce qu’il aime,c’est
{4 pourrions maintenant lui demander la reconnaissance qu’ontses enfants à
34 un peu de pluie et on en aurait. son égard.

¢ Alors, c’est ainsi que nous allons Merci papa Bon Dieu pour tous
11 verspapa Bon Dieu pourtous nos be- vos bienfaits.
14 soins, petits ou grands, pour le moral
14 comme pour le bonheur, pour la san- Pauline Breton
iq té. etc... Sherbrooke
ft
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i Raymond Tardif René Morin Jacques Pronovost Stéphane Lovallés François Fouquet
ta Président of dour Vice-président Rédacteur en chef Diracieur de l'information Directeur
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TRIBUNELIBRE

Du coeur au ventre

perpétré un vol au 1225 chemin de
la Vallée dans Fleurimont. Savez-

vous que vous avez désorganisé une
personne pauvre? Un homme qui a fait
l’acquisition de ses biens loyalement,
sou par sou, par son travail et sans vo-
ler?

J e m’adresse aux personnes qui ont

Saviez-vous qu’avec un revenu an-
nuel en deçà de 9000 $, il me reste jus-
te le nécessaire pour manger convena-
blement après que mes taxes soient
payées?

Invalide depuis huit ans, il me reste

juste assez de coeur pouraiderles plus
démunis, non pas en profiter, leur
manquer de respect ou même les abu-
ser.

 

Avez-vous pensé aux conséquences
lors du dénouement, le jour où on vous
mettra le grappin dessus? Imaginezles
questions: d’un enfant pour un père
voleur; d’un père pour un fils parasite:
d'une soeur pour un frère abuseur;

d’une maman qui reconnaît son fils?

Tout ce beau monde imaginaire va-
t-il croire que la génératrice noire,
4000 W. avec protecteur de sécurité,

vient d’une vente de garage? Que le
tracteur rouge presque neuf, 18 forces,
avec tondeuse, deux sets de chaînes

aux roues vient d’un marché aux pu-
ces? Les trois scies mécaniques, deux
jaunes, une rouge, ont été ramassées

dans les ordures?

Avez-vous pensé que l’éclaireur qui

Quand toutou mord
des pit-bulls sur le territoire de
Sherbrooke en est un très émo-

tionnel. C’est pourquoi les dérapages
démagogiques sont fréquents. À mon
humble avis, il est important de gar-
der notre calme et d’être le plus ob-
jectif possible.

lL: débat relatif au bannissement

Il est vrai qu’en moyenne,les pit-
bulls ne mordent pas plus souvent
que les autres chiens. Toutefois,
lorsqu’ils mordent, il partent avec le

morceau! Si c’est un chiwawa- qui
avait mordu la jeune fille, avouons
que les dégâts seraient moins impres-
sionnants.

D’autre part, les pit-bulls laissent
l’impression d’avoir au bout de leurs
laisses des êtres irresponsables, com-
meles autos sport, rouges, de l’année,
laissent l’impression aux assureurs
d’avoir des conducteurs imprudents
derrière le volant. Leslois et les règle-
ments sont en place pour contrer une
minorité d’individus.

Un premier ministre de l'Estrie
Hélène Wood

nion, je doute que pour vous, la
poussière soit vraiment retom-

bée. Vous acceptez difficilement le
verdict de la population du comté de
Sherbrooke. Vous insultez l'intelli-
gence des Sherbrookois qui ont ap-
puyé Jean Charest. C’est mesquin de
votre part. Jean Charest doit posséder
quelques qualités si on se réfère aux
résultats.

E n réponse à votre récente opi-

Le Parti conservateur n’est plus
une formation moribonde. Cette
«poignée» de députés, comme vous
dites, saura se lever à la Chambre
pourfaire entendre sa voix, contraire-
ment à un député du pouvoir qui doit
suivre la ligne du parti.

PUBLICITE

Michel Poulin

PRE-IMPRESSION & PRODUCTION

Son talent d’orateur valait de
beaucoup les caricatures, la carte de
crédit de votre candidat. je voyais «la
piastre» à Caouette des années 60. Et
que dire de ce grand discours dans un
champ vaquant...

Dans quatre ans, je pense et j’es-
père que Jcan Charest sera en poste
et qu’il fera mordre la poussière à un
autre candidat, peu importe qui il
soit.

J'ose croire qu'au début de l'an
2000, nous aurons un autre premier
ministre du Canada, issu de l’Estrie.
Madame,souriez et soyez moins amè-
re. Votre «épreuve» et votre «deuil»
seront plus faciles à accepter.

Gabriel Doyon
Sherbrooke

André Roberge André Corriveau

est venu explorer les lieux quelques
heures avant le vol, il ne lui arrivera

pas de chute à cheval, mais il peut se
faire descendre de son tout-terrain? -

Les personnes qui ont fait le coup
ne sont pas spéciales, au contraire. El-

les sont bien communes, au nombre de

celles qui n’ont rien entre les deux

oreilles, le coeur dans un grand désor-
dre et la boîte de contrôle entre les ge-
noux… hors du tout-terrain.

Vous pouvez prendre la parole
d’un homme qui vit une invalidité de-
puis plusieurs années, qui lui reste en-
core du coeur au ventre pour vous sou-
haiter une chance.

Yves Patoine
Le propriétaire

Soyonsréalistes, si les propriétai-
res de chiens prenaient les mesures
nécessaires: tenir leurs chiens en lais-
se en tout temps, installer une muse-
lière pour une espèce dangereuse, ra-
masser les excréments, etc, nous n’en

serions pas là. Les élus doivent met-
tre leurs culottes en pensant d’abord
aux enfants.

François Thomas
Sherbrooke

 

 

Jean Charest

COMPTABILITÉ

Alain LeClerc René Béliveau Julienne €Poulin André Custeau
Adjoint ou directeur Adjoint ou directeur Directeur Michel Doyon Contrôleur Géronte du crédit Directeur Adjoint ou direcour 5
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La Société St-Jean-Baptiste de Sherbrooke a remis hier le prix de journalisme 97, Françoise-Gaudet-Smet, au directeur
La Tribune, Stéphane Lavallée. Dans l’ordre habituel, Louise Tan

 

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 25 juin 1997

 

imacomorgs Rene Marquis

e Finformation de
vay (la conjointe de Richard Lavallée), Jean-Paul Bellefleur et Béatrice

Cameron, les beaux-parents de Stéphane Lavallée, Sophie Belleffour {la conjointe de Stéphane Lavallée), Richard Lavailée (frère de Sté-
phane), Stéphane Lavallée, Janine Vachon et Guy Lavallée,les parents de Stéphane.

La SSJB remetleprix Françoise-Gaudet-Smet au directeur de l'information Stéphane Lavallée

«Un honneur pour toute
l'équipe de La Tribune»
Pierre-Yvon BÉGIN
 

Sherbrooke

du diocèse de Sherbrooke profitait,
hier, de son banquet annuel de la

fête nationale pour remettre le prix de
journalisme 97, Françoise-Gaudet-
Smet, au directeur de l’information du
quotidien La Tribune, Stéphane Laval-
lée. Plus de 300 personnes, dontla lieu-
tenant-gouverneur du Québec Lise
Thibault, invitée d’honneur, ont assisté

Le Société St-Jean-Baptiste (SSJB)

À. à la cérémonie, tandis que Stéphane Ej
. Lavallée disait partager cet honneur Ë:
avec tout le personnel de La Tribune.

Président du Tournoi international
Bantam de Sherbrooke depuis sa fon-
dation, voilà dix ans, Gaétan Fortier

prix sportif Eugène-Lalonde 97. La
SSJB faisait également connaître le
nom des récipiendaires du 14e con-
cours des productions littéraires Ro-
land-Dubois 97, décerné dans le but
d’encouragerles jeunes étudiants deni-
veau secondaire à bien écrire en fran-
çais.

Outre le maire de Sherbrooke, Jean
Perrault, 'Evéque du diocèse de Sher-
brooke, Mgr André Gaumond et la dé-
-putée de Sherbrooke, Marie Malavoy,
étaient présents.

Au moment d’accepter son prix,
Stéphane Lavallée devait confier sa
fierté d’être associé au nom de Françoi-

. se Gaudet-Smet, «une grande commu-
nicatrice» qu’il surveillait à la télévision
durant son enfance.

«Le grand paradoxe de nos jours,
dira-t-il, c’est que plus de gens vivent
dans l’isolement. Pendant que l’on con-
verse avec quelqu'un à l’autre bout de
la planète avec l’Internet, on connaît
peu son voisin. Le défi, c’est d’établir,
de rétablir le lien avec la communauté.
L'’écrit reste la façon la plus accessible,
la plus flexible de communiquer. La
Tribune reste d’ailleurs proche de ses
lecteurs, soucieuse de son partenariat
avec le milieu.»

Le directeur de l’information devait
ajouter, esquissant un clin d’oeil au
maire Perrault, que «bien des régions
paieraient le gros prix» pour avoir un
quotidien comme La Tribune. Autre
sourire, cette fois à l’endroit de Marcel
Bureau, directeur de la SSJB, Stéphane
Lavallée mentionnera que La Tribune
n’est pas pour autant à l’abri des criti-
ques, faisant référence à la dernière
campagneélectorale.

«Lescitoyens d’ici ont droit à la mê-
me qualité d’information qu’ailleurs au
pays», précisera Stéphane Lavallée, qui
s’est particulièrement distingué par la
conception et la coordination du cahier
spécial de La Tribune, à 1000 jours de

_ d’an 2000, publiéle 5 avril.
. «Ce qui me tenait à coeur dans la

‘ préparation de ce cahier, affirme-t-il,
c’est d'offrir un produit comparable à
ce quise fait dans les grandes capitales.

Ë.
Pneu radial toute
saison Ulysses BH

# Pneu ceinturé d'acier
à sculpture dessinée
par ordinateur.
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Présidente de la Société St-Jean-Baptiste du diocèse de Sherbrooke, Mic

 

Imacom Cope René Marquis
eline Dupuis, a

présenté un souvenirà l’invitée d'honneur du banquet annuel, la lieutenant-gouverneur du
Québec Lise Thibault.

Il ny a pas de sous-région, de sous-
journalistes. Il y a seulement des arti-
sans de I'information.»

En entrevue, il ajoutera que le prix
Françoise-Gaudet-Smet, représente
surtout un témoignage pour l’équipe de
La Tribune, pourla diversité des signa-
tures que l’on y retrouve, «le succès
dans un poste dépendant des efforts
des gens sur le terrain». Le prix de la
SSJB lui fait d’autant plus plaisir qu’il
s’agit «d’une reconnaissance du mi-
lieu».

Besoin de relève
Gaétan Fortier devait pour sa part

accepter le prix sportif 97 au nom des
centaines de bénévoles qui ont fait du
Tournoi international de hockey ban-
tam «le plus prestigieux tournoi du gen-
re au monde».

En entrevue avec La Tribune, il
profitera de l’occasion pour lancer un
appel aux gens désireux de s'impliquer
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dans une grande manifestation sporti-
ve.

«Ça fait dix ans qu’on se dévoue,
déclare-t-il, et on commence à être es-
soufflé. On travaille fort pour ça et on a
fait connaître la ville de Sherbrooke
partout dans le monde.» Pour la pro-
chaine édition du Tournoi, dont on re-
tranchera quelques journées mais en
insérant un troisième aréna, il ajoutera
que, déjà, l’organisation doit refuser
des pays.

Une lieutenant-gouverneur
émouvante (7

Gaétan Fortier raconte
une réussite (2
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  WAL-MART.E RRASSES

Rock Forest Merc. jeudie

HEURESD'OUVERTURE Ë
Lundi et mardi 8 h à 20 h Samedi8hà 17 h

t vend. 8 h à 21 h Dimanche 9 h à 17 h  
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Fidèle aux bas prix

La preuve est faite!
5 VIT.» CLIMATISÉ, # 32
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V-6, AUTO., CLIMATISÉ, #53
RTES ET VITRES ELEC, REGG VTESSE, #15  
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.V-8, ÉQUIPÉ, #26
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F 150 XLT#4X4, SUPER CAB

garb, V-6, AUTO., CLIMATISE,# 04
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F150XL, TRACTION ARRIERE, 4X2

L’AVANTAGE...
IJ VOUS AVEZ EN MAIN... OFRERTPou UN

LE POUVOIR . IÉLUSTRATIONS PEU-
DE PAYER VENT

INCLUSE COMPTANT« ‘KMINELUS°° 000
RABAIS AUX DIPLÔMÉS DISPONIBLE DE 750* EN PLUS. RE- immatriculation. assurances et taxes
MISES DE FOND FORD-VISA DISPONIBLES EN PLUS Des frais 0.08" du kilomètre après 36 000km et d'autres conditions s'appliquent

* LES TAUX DE CRÉDIT SONTÀ PARTIR DE 3.9% ET VARIENT
SELON LES MODÈLES

* LA VALEUR RÉSIDUELLE ESTS GARANTIE PAR LE FABRICANT
« AVANT LE DEBUT D PERIODE DE LOCATION UN PREMIER
PAIEMENTET UN DÉPÔT MINIMUM DE2 995* SONT EXIGÉS

A SE NEGOCIE TOUJOURS MIEUX CHEZ
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33, RUE PRINCIPALE SUD _
845-5432 * Sans frais: 348FORD (3673) *

  
  

 

  

 



 
À i2 La Tribune, Sherbrooke, mercredi 25 juin 1997
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L’interprète de « BLANC» sera surplace

pour des spectacles et des séances

d’autographe!

Spectacles a 11 h et à 14 h
Signatures d’autographe apres chaque spectacle

En collaboration avec

- PAINCHAUD

Climo ae)
. 106 1 a
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